
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
       
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Tout public (à partir de 10 ans) - Création 2010 – 60 minutes 

 

 
"Toi la terre qui n existe pas, c'est de la glaise qu'il est fait. C'est la couleur que tu lui as donné qui lui vaut 
être ce qu’il est. Un errant. Nul ne se soucie des battements de son cœur. Pourtant cette déchirure fait de lui 
le miroir tendu aux autres." 
 
Extrait de "Tels des astres éteints" de Léonaora Miano. 



 
 
 

 
 
 

 
Déraciner nos habitudes, sans peurs, avec  l’excitation de voir, de  ressentir différemment et d’être un peu 
bousculé.  
Depuis 2004, j’utilise au sein de la cie Engrenage les danses hip hop comme outil de création et prétexte à 
surprendre, interroger, interpeller, dialoguer…Chaque nouveau spectacle est pour moi non pas une finalité, 
mais un processus dans lequel j’interroge mes acquis et creuse de nouvelles pistes, explorant de nouveaux 
procédés, engendrant de nouvelles rencontres. 
En 2008, La lecture de l’œuvre « tels des astres éteints » de Léonora Miano, accompagne ma réflexion dans 
un nouveau projet et me nourrit, tant par ses écrits que sa structure, ses points de vue ou ses 
correspondances musicales.  J’amorce  ainsi  l’écriture  d’une  nouvelle  pièce  chorégraphique qui puise son 
essence dans un questionnement qui n’a en fait cessé de m’accompagner avec une certaine fascination… 
Comment avons-nous la force pour nous adapter, pour rebondir face à une situation qui vient perturber le 
cours de nos vies de façon plus ou moins brutale, tragique ?…  
Pour moi, ces fractures, ces bouleversements, ces déséquilibres, sont des formes de déracinement. Il 
m’apparaît  comme  un  fait  universel  qui  revêt  des  formes  très  diverses  (culturel,  familial,  géographique, 
scolaire, professionnel), nous liant, malgré nous, les uns aux autres. En transcender le côté tragique nous 
amène, à l’échelle individuelle et collective, à nous réinventer.  
La culture hip hop en est d’ailleurs un formidable exemple, une culture qui m’a happée en 1999, une culture 
où je pouvais exister, être ce que je voulais devenir et imaginer aux côtés de personnes à priori aux 
antipodes  de  ma  vie.  Une  terre  sans  frontières  où  l’individu  se  fabrique  son  propre  espace.  L’identité 
devenant alors un puzzle, fait de pièces rapportées, inventées, rejetées, en perpétuelle évolution...un 
équilibre en mouvement. 
« ROOTS », « racines » en anglais, est un mot qui définit également dans l’argot quelqu'un qui s’adapte et 
vit  avec  ce  qui  l’entoure,  en  recyclant,  en  s’adaptant…  Ici  et pour moi, les racines sont à la fois nos 
fondements,  nos  origines  mais  aussi  ce  que  nous  recréons  face  à  un  déracinement…  nous  nous  ré 
enracinons, nous réinventons sans cesse. 
À travers « Roots », je veux interroger et explorer mon questionnement… Le déracinement lie  t’il plus qu’il 
ne sépare ? De quelle manière ? Déraciner nos méthodes de travail, le regard du spectateur, les fonctions 
d’un  objet…  Pour  aller  fondamentalement  de  l’avant,  rebondir,  ouvrir  nos  perceptions  et  repousser  nos 
limites vers de la nouveauté…des sensations, des émotions, de la création. Se construit alors autour de mon 
écriture,  l’essence  de  ce  projet : son processus de création. Des périodes de laboratoires, un projet de 
portraits  photographiques  et  sonores  d’habitants,  des  impromptus...  autant  d’expériences  qui  viennent 
nourrir ce spectacle et redonner sa vraie place, il me semble, au public.  
 

Marie HOUDIN, chorégraphe et interprète. 

 
« Le déracinement…tout change autour de  toi… mais    j’l’ai surmonté. Tu ne sais plus où est  ta   place, et 
c’est à toi de le redécouvrir et de t’adapter pour être en harmonie. Ma culture reste   toujours ma culture, tu 
veux oublier mais au fond de toi ça revient tout le temps. Alors je l’ai  renforcée, c’est comme un cocktail, j’ai 
rajouté le plus d’ici à ce que j’avais de là bas et ça m’a ouvert… »  
 

Ibrahim, balayeur - extraits issue de la collecte à Villejean, Rennes, Janvier 2010 
 

 
 
 
 
 



 
 

A l'heure actuelle plus que jamais, l'identité est au cœur des quêtes individuelles et collectives. 
Dans une société où les traditions, les normes et les modèles sont bousculés, le déracinement revêt 
diverses formes...A l'individu alors de façonner ses propres fondements, un alliage de ce qu'on garde et ce 
qu'on adopte. 
La compagnie Engrenage vous présente un spectacle où la danse est centrale. Les corps se racontent, 
nourris par une collecte phono photographique qui installe un lien universel avec les spectateurs. « Roots » 
est un spectacle qui veut interpeller mais aussi et surtout réveiller des sensations, des émotions qui 
résonnent en chacun. 
« Le spectacle ne commence pas là où il devrait commencer, les frontières ne sont pas ce qu’elles semblent 
être,  des  sons me  surprennent  juste  derrière  moi,  des  sensations  familières  m’enveloppent  et  en même 
temps, rien ne semble acquis… Mais une force se fait sentir et prend de plus en plus de place, une force qui 
transforme la nostalgie en espoir puis en un entrain irrésistible, positif, collectif ». 
 
 

Déraciner nos habitudes, sans peurs, avec  l’excitation de voir, de  ressentir différemment et d’être un peu 
bousculé… de générer de la nouveauté. 
Utiliser le propos dans son essence, en extraire des émotions, des sensations universelles… pour construire 
un spectacle qui puisse résonner en chacun, tout en nous reliant les uns aux autres. 
C’est ainsi qu’entre Juillet 2009 et Janvier 2010, trois périodes de laboratoire de recherche ont précédé les 
« traditionnelles » résidences de création. Ces temps de travail nous ont permis d’explorer et de questionner 
la thématique du « déracinement » auprès de populations de territoires à priori très différentes : ruraux, 
rurbains et urbains. Une collecte phono photographique de la population a nourri les recherches 
chorégraphiques qui se sont déroulées dans des lieux inhabituels: une grange, un grenier, un entrepôt... 
Lors de ces laboratoires, la danse est venue régulièrement interpeller le public, sans prévenir, dans des lieux 
où il s’y attendait le moins (supermarché, terrasse d’un café, maison de retraite, club des retraités, salle de 
classe, restaurant routier).  
Le déracinement a ici été vécu, étiré, exploré... Chacun des interprètes choisis pour ce spectacle a d’ailleurs 
un rapport particulier et différent au déracinement, qu’il a pu exprimer lors de la collecte et parcourir lors des 
périodes de travail. Cette relation aux sensations lie le public aux danseurs, les danseurs au public, les 
publics entre eux…  
Cette expérience des laboratoires a permis de préciser la démarche artistique du projet : déraciner le 
spectateur et donner une dimension universelle au propos chorégraphique, qu’il puisse résonner en chacun 
et lier les spectateurs entre eux, mais aussi les spectateurs aux danseurs.  
La matière phono photographique recueillie lors de ces temps de travail a nourri la danse mais aussi la 
bande  sonore  du  spectacle.  Elle  fait  par  ailleurs  l’objet  de  la  « Roots galerie », une exposition ludique, 
indissociable du spectacle, habitant les halls des centres culturels, mais elle est surtout une source 
d’imagination, de réadaptation, de personnalisation pour chaque lieu accueillant le projet. 
 
 

L’idée de créer un concept reliant la collecte phono-photographique, le spectacle et sa démarche a très vite 
émergée. Un  concept  générant  de  nombreuses  idées  d’actions  culturelles adaptables, restant à imaginer 
avec chaque partenaire, en écho à chaque territoire. (cf. « actions culturelles ») 
Il s’agit pour nous de proposer un spectacle dont les frontières ne se limitent pas à la scène,  un spectacle 
qui vienne interpeller la place,  le  regard,  l’écoute du spectateur, qui aille à  la  rencontre du public dès son 
entrée dans le lieu… proposant un voyage ludique, tantôt collectif, tantôt plus intime, à travers les portraits 
collectés durant les laboratoires. La « Roots galerie » questionne,  interpelle,  remplit  de  curiosités…  Elle 
résonne et installe progressivement un lien invisible, un « fil rouge » qui guide le public jusqu’au spectacle. 
(Cf Roots Galerie) 
Dans notre volonté de déraciner le point de vue du spectateur, nous avons questionné sa place physique et 
son rapport frontal à  l’espace scénique traditionnel. En creusant un peu plus loin la réflexion,  les danseurs 
eux mêmes sont dans ce projet spectateurs des histoires des autres, de leurs histoires, mais aussi des 
histoires collectées… D’ailleurs  le spectateur n’est  il pas au  titre de n’importe quel  individu porteur de son 
histoire, de son propre rapport au déracinement ? Ces échos, ces résonnances nous lient les uns aux autres 
et nous rendent quelque part tous acteurs du spectacle. Ce lien, ne le retrouve t’on pas dans notre rapport 
quotidien aux objets ? À l’environnement ? Aux autres ?  



 
 
 
 

 
En résonnance avec le propos du spectacle, les envies de la chorégraphe et sa démarche, la scénographie 
de ROOTS déracine et cherche à surprendre la position du spectateur. 
 
Ainsi  l’espace est épuré mais non acquis, changeant de point de vue et évoluant par son occupation de  la 
danse ou sa mise en lumière. 
Un espace en volumes, à différentes hauteurs, délimitant des zones dans l’espace de danse, des frontières, 
des  espaces  aux  points  de  vue  et  aux  contraintes  différents…  Comme  pour  exprimer  que  nos 
environnements s’imposent à nous et nous imposent des contraintes avec lesquels nous devons composer. 
Un  sol  en  carton…  Le  carton,  un  matériau  populaire  et  recyclable…qui  sert  d’abris,  de  contenant  pour 
stocker ou déménager et qui était aussi le support aux premiers danseurs hip hop. Un matériau qui devient 
l’objet qu’on en fait, en lien cependant au transit, au nomadisme, au déracinement. Un objet porteur de sens, 
il est notamment le lien entre la « ROOTS Galerie » et le spectacle sur scène. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Franck Ollivry, David Euverte et Arnaud Mellier sont à la fois les compositeurs, interprètes, ingénieurs du 
son et remixeurs de leurs projets. Leur préoccupation majeure semble être de ne jamais se répéter et il leur 
manquait un projet solide autour d’une forme qu’ils n’avaient jamais « touché », un format différent de celui 
imposé  par  l’image  ou  le  concert : un travail de composition guidé par des sentiments et des codes 
nouveaux pour le trio. Après avoir crée la bande musicale du spectacle Histoire Courte... Version Longue de 
la compagnie en 2006, Marie Houdin a choisi de leur confier la conception musicale de ROOTS.  

Ce projet est un véritable challenge puisqu’ils travaillent et créent en parallèle de la création chorégraphique, 
une bande musicale originale autour des notions de recyclage de la matière récoltée du projet 
photographique et sonore, des bruits  du  quotidien...  A  chaque  tableau  dansé  correspond  une  œuvre 
musicale originale, qui fait la singularité et l’originalité de ROOTS. 

http://www.myspace.com/ripley3 



 
 

La « Roots galerie » : une collecte sonore et photographique auprès des habitants 

Pierre-Yves Racine (photographe) et Frédéric Dupont (musicien preneur de son) se sont associés en 2007 
pour réaliser un projet de « portraits en Ille et Vilaine ». Au cœur de leurs pratiques respectives se trouve 
une disponibilité pour la rencontre humaine, la déambulation étant le moyen privilégié pour croiser les 
« gens » là où ils sont, de s’arrêter un moment avec eux et de garder trace de ces instants partagés par la 
réalisation de portraits photo/phonographiques.

A la croisée des genres artistiques et documentaires, leur recherche d’une écriture commune se traduit dans 
la valorisation de leurs collectes photographiques et sonores : séances de projection, expositions, carnets 
photo/phono...  Les  restitutions  s’effectuent  sur  les  communes mêmes de la collecte permettant ainsi de 
convier à l’occasion d’un temps public, les personnes rencontrées en chemin. 

Associés  à  la  compagnie  Engrenage  depuis  juillet  2009  pour  l’aventure  ROOTS,  les  deux  collecteurs 
adoptent ici plus fortement encore le rôle  de  passeurs  de  mots  et  d’images,  les  matériaux  collectés 
nourrissant la création chorégraphique. 

La thématique du spectacle, qu'ils interrogent par leurs portraits, trouve une résonance toute particulière 
dans ce travail. En effet, la question de l'enracinement / déracinement est intimement liée à celle du portrait : 
qu'est-ce qui nous constitue ? Quels sont nos repères ? Ne sommes-nous pas directement confrontés à ces 
questions lorsque nous vivons un déracinement, qu'il soit physique ou symbolique ? 
Les portraits des personnes rencontrées au cours des résidences sont alors mis en regard de ceux des 
danseurs. La création d'une galerie de portraits photo-phonographiques accompagne ainsi le spectacle et 
vient à la rencontre du public. 
 
En amont du spectacle, sur demande des structures, la « ROOTS galerie » peut s’agrandir en accueillant le 
fruit de collectes réalisées auprès de la population locale.  
 
La Roots galerie : une installation/exposition itinérante :  
 

Les plasticiens du PROJET /*.TMP et le graffeur SETRO furent sollicité fin 2010 pour concevoir la 
scénographie de la Roots galerie. Cette proposition rencontra un écho riche et profond dans les 
préoccupations et « modus opérandi » de ces artistes aux pratiques de prime abord si différentes. 
Témoignage de l'éphémère, transcription plastique et articulation spatiale de flux et de mouvements, 
occupation de l'espace public, réappropriation des territoires et artefacts mis au rebut, autant d'aspects 
communs à ces différentes expressions plastiques. 
 
Aussi, quand il fallut définir le terrain de jeu de cette rencontre, c'est tout naturellement que fut choisie la 
recyclerie du "TRICYCLE ENCHANTÉ" qui a aimablement mis à disposition son excédent : montagne 
d'objets récupérés en passe de retourner à la déchetterie. 

 
 De cette soupe originelle fut tirée l'épine dorsale qu'attendait la précieuse collecte, une racine où se 
propage un flux d'objets zombis, revenus porter les visages et les mots de ceux que, sans les avoir 
rencontrés, nous reconnaissons peut-être. Dans ce bric-à-brac hétéroclite circule pourtant une unité, un 
schème commun. Ces objets ont appartenu, ne sont plus à personne, sont nos objets, furent tant pleinement 
touchés, nous touchent; de toutes façons et par nos yeux même s'il le faut.  Et bien nous y sommes, c'est là; 
 ici où se touchent toutes les bulles d'écume.... 

Le PROJET /*.TMP est développé par un collectif pluri-occasionnel et multi-recombinatoire de plasticiens 
http://tmp-project.net 
Le TRICYCLE ENCHANTé est la recyclerie-ressourcerie du petit village Bourdeille (Dordogne)  
http://www.tri-cycle.org 

 
 
 
 

http://www.tri-cycle.org/
http://tmp-project.net/


 
 

MARIE HOUDIN, chorégraphie et interprétation, compagnie Engrenage, Rennes

«Très vite, je me suis inventée une place dans la danse. C’était une terre où je pouvais 
exister et construire. Je pouvais plus vivre sans. Comme l’oxygène. Ca m’a donné de la 
force. Ca m’a ouvert au monde et aux autres. 
 
 
FRANCK GUIZONNE, aka FRANCO, compagnie Engrenage, Rennes  
«  Deux mots : Zulu Nation… Les origines de  la culture hip hop… ça m’a sauvé…elle est 
belle cette culture, elle rassemble, elle est réelle et humaine. Aujourd’hui  je me lève pour 
créer et je ne me vois pas faire autre chose que ça… Pourquoi un danseur hip hop au 
début quand il voyage il va d’abord aux USA et pas en Afrique ? Je crois qu’il faut revenir 
plus loin dans l’histoire… » 
 

 
 

BRUCE CHIEFARE, (compagnies Etha dam, Trafic de styles, Wanted, Hamalians), 
Rennes 
"La danse m'a éduquée, je pense la danse comme une manière de voir la vie et de vivre 
le temps qui s'écoule. La danse me permet d'aller à la rencontre de l'autre, pour après 
parler de choses plus profondes. Elle est devenue un premier pas pour tout. Elle a été 
nécessaire aussi, surtout au début, et dès fois j'aurais souhaité ne jamais avoir à danser 
... Le déracinement peut exister partout. Le déracinement, c'est aussi le reflet d'un moi à 
découvrir… “ 

 
 
CHONBURA HOUTH, aka Cambo, Brest 
« Mes parents ont fui la guerre au Cambodge. C’est dur, ils sont loin de leur terre, de leur 
famille…  C’est  dur  de  conserver  tout  ça.  On  s’invente  une  famille  parce  que  quand 
t’arrives là ya plus rien. Du coup, à l’école j’étais un Français, mais quand j’étais chez moi, 
c’était  comme  si  j’étais  au  Cambodge…c’est  des  allers  retours,  tu  vis  entre  deux 
mondes. » 
 
 
 
ALICE PINTO MAIA, aka Lice funk, Rennes  
« Je me voyais voyager dans l’avenir. Voyager pour la danse. Et dès que j’ai commencé à 
voyager,  de  revenir  à  Rennes,  c’était  le  retour  aux  sources…Tu  veux  toujours  aller 
ailleurs, et c’est quand tu vas ailleurs que tu sais mieux d’où tu viens. » 
 
 

 
Création musicale : A.MELLIER, F.OLLIVRY et D.EUVERTE (featuring : Sambou KOUYATE) 
Mixage : STUDIO RIPLEY 
Création lumières et décors : Tugdual TREMEL 
Regard extérieur : Hamid BEN MAHI - Cie Hors Série 
Régie et diffusion sonore : Antoine GUILLOUX ou Eve Anne JOALLAND 
Régie générale : Yann Duclos ou Tugdual Tremel 
Narration: Pascal HOUDIN 
Costumes: Laure MAHEO 
Graphisme : SETRO 
Collecte Roots Galerie : Pierre-Yves RACINE (photo), Frédéric DUPONT (son) 
Mise en forme Roots Galerie: PROJET /*.TMP  
Administration/ diffusion/action culturelle : Céline MOUSSEAU 
 



 
 

Parce que nous sommes persuadés que l’apprentissage de la culture et du spectacle vivant peuvent se faire 
dès le plus jeune âge, et doivent être accessible à tous, nous aimons privilégier des séances scolaires. 
Ainsi, en amont de ces séances, nous pouvons mettre en place des ateliers de sensibilisation auprès des 
élèves mais aussi des enseignants. 
Dans ces ateliers, les chorégraphes se servent des spectacles pour sensibiliser le public à la création 
chorégraphique en danse hip hop, aux métiers du spectacle vivant, à l'écriture chorégraphique, à 
l'interprétation du mouvement etc... 
Nous souhaitons que ROOTS soit pour les équipes enseignantes un concept artistique et culturel porteur 
d’un panel de projets de médiation auprès des jeunes et des élèves, spectateurs de demain.  
 
 
Que pouvons-nous proposer autour d’une représentation ? 
 
 
La thématique du déracinement et la démarche de collecte, de travail en laboratoire développées dans 
ROOTS nous permettent de décliner les propositions qui suivent sous différentes formes en fonctions des 
projets et des envies... 
 
 
L’atelier du spectateur : 
Cet atelier encadré par la chorégraphe permet à un groupe de spectateurs volontaires d’apprendre un cours 
extrait  chorégraphique  du  spectacle  qu’ils  retrouveront  ensuite  sur  scène  interprété  par  les  artistes 
chorégraphiques de la compagnie. Il peut  également  s’articuler  autour  d’une  thématique abordée dans  le 
spectacle.  
 
 
La conférence / discussion 
En accompagnement de nos spectacles, nous proposons des rencontres avec le public pour illustrer et 
expliquer l’histoire des danses funkstyles et hip hop souvent méconnues par le public. 
 
Ces temps d’échanges avec le public ont plusieurs atouts : 
• La convivialité d’un moment privilégié entre le public et les professionnels de la compagnie. 
• La compréhension des disciplines du hip hop dans leurs racines et leur contexte. 
• La transmission directe (oralité) des valeurs citées auparavant et transmises par ces disciplines. 
• Le partage d’anecdotes, de détails et de moments uniques et spontanés. 
• La démonstration dansée et commentée des différentes techniques chorégraphiques et de leurs origines. 
Ces  temps  peuvent  prendre  différentes  formes,  en  fonction  du  projet,  notamment  celles  d’une  projection 
vidéo ou de la participation des acteurs du hip hop local. 
 
 
Travail autour de la ROOTS Galerie 
Les enseignants peuvent  également  s’inspirer  de  la  « ROOTS Galerie » présente dans le spectacle en 
abordant  sa  thématique  et  le  travail  de  collecte  réalisé  autour  de  la  photographie  et  le  recueil  d’histoires 
d’habitants.  
 
 
La pratique de loisir et de découverte (tout âge, tout public) 
En fonction du spectacle et du projet, nous pouvons proposer différents ateliers de pratiques et découvertes 
artistiques  :  danses,  djying,  écriture  (rap  et/ou  slam),  graffiti…  Chacun  de  ces  stages  est  axé  sur  la 
découverte et l’apprentissage de techniques mais aussi sur la sensibilisation à la culture à laquelle elles sont 
apparentées. De même, chacun de ces ateliers peut amener les élèves à une production, des 
représentations…ou s’inscrire dans un projet pluridisciplinaire. 
 



 
 
Les ateliers chorégraphiques 
Ils permettent à un groupe motivé et volontaire de se confronter au travail de création, avec l’aide d’un ou de 
plusieurs professionnels de la compagnie. Suivant le projet, différents travaux et/ou sensibilisations peuvent 
être menés : l’écriture chorégraphique, l’interprétation du mouvement, la scénographie, l’utilisation d’objets, 
la  mise  en  scène,  la  mise  en  lumière  d’un  spectacle…Le  groupe  est  aussi  sensibilisé  aux  métiers  du 
spectacle, au processus de création… autant de paramètres qui  lui permettront peu à peu de réaliser son 
propre spectacle avec un ou plusieurs chorégraphes de la compagnie. 
 
 
Les répétitions publiques 
Les  répétitions  publiques  permettent  aux  spectateurs  ou  futurs  spectateurs,  de  découvrir  «  l’envers  du 
décor», le travail  scénique et  l’univers esthétique que nous développons. C’est un  temps particulier  où  le 
public est immergé dans le travail réalisé en amont d’un spectacle, découvrant ainsi les rôles d’interprète, de 
chorégraphe, de metteur en scène, de régisseur (lumière,  son)  etc.…  jusqu’au  filage  représentant 
l’aboutissement  de  ces  collaborations.  Un  temps  de  discussion  est  ensuite  proposé  afin  d’éclaircir  nos 
démarches, notre travail ou quelconque questionnement. 
C’est aussi l’occasion pour la compagnie de recueillir des impressions, des ressentis sur le travail en cours. 
 
 
Les petites formes chez l’habitant 
Ce concept original donne la possibilité à l’habitant de programmer un extrait du spectacle à son domicile, 
endossant ainsi en quelque sorte le rôle de « directeur » de théâtre. Il accueille les artistes, invite son 
voisinage, et organise ainsi une soirée chaleureuse qui restera dans les mémoires de chacun. 
 
 
Les sensibilisations spécifiques et adaptées 
Toujours dans cette envie de toucher le plus grand nombre et de valoriser l’expression de tous par la danse 
ou la chorégraphie, nous avons très vite cherché à adapter nos projets à tous les publics… 
Ainsi, nous pouvons intervenir dans des cadres plus spécifiques, auprès de publics différents : publics 
handicapés, hôpitaux  notamment  psychiatriques,  milieu  carcéral,  maisons  de  retraites  etc.…  (Cette  liste 
n’est bien sûr pas exhaustive). 
 
 
Toutes ces actions sont à imaginer avec les partenaires, plusieurs actions à la fois peuvent être envisagées 
et s’adapter aux besoins, aux envies (stages, actions scolaires, actions en milieu spécialisé, conférences...). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

 
 

 LES PERIODES DE LABORATOIRES et de collectes de paroles d’habitants 
 

 
Juillet/ Août 2009 : 
Festival « Milk hip hop » à Airvault (79) coproduction 
 
Octobre 2009 
MJC de Servon-sur-Vilaine (35) 

 
Janvier 2010 
Pendant la manifestation « Les routes des épices » à la Maison de quartier de Villejean, à Rennes (35). 
 
 
 
 

 LES PERIODES DE RESIDENCES 
 
 

Du 11 février au 2 mars 2010 
Au centre culturel Mosaïque, à Collinée (22) (coproduction) 

 
Du 12 au 23 avril 2010 
Au centre culturel Jean Vilar, à Angers (49) (coproduction) 

 
Du 5 au 23 Juillet 2010 
Au centre culturel de l’Estran, à Guidel (56) (coproduction) 

 
Du 20 au 26 septembre à Rennes 2010 
Répétitions salle Guy Ropartz à Rennes 
 
Du 29 septembre au 8 octobre 2010 
Création lumières au Centre culturel Athéna à Auray (56) (coproduction) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
Date Ville Département structure d’accueil 

9/10/2010 AURAY 56 PREMIERE CENTRE CULTUREL 
ATHENA 

Du 9 au 11/12/2010 RENNES 35 SCOLAIRE ET TOUT PUBLIC SALLE 
GUY ROPARTZ 

23/02/2011 CONCARNEAU 29 FESTIVAL BRETAGNE EN SCENES/ 
CENTRE DES ARTS ET DE LA 

CULTURE 
18/03/2011 TREGUEUX 22 CENTRE CULTUREL 

 BLEU PLURIEL 
07/05/2011 MONTCEAU LES 

MINES 
71 CENTRE CULTUREL 

L’EMBARCADERE 
07/07/2011 LANESTER 56 FESTIVAL DE KERHERVY 
10/09/2011 
En projet 

CAEN 14 LE CARGOT/ 
SERVICE EVENEMENTIEL DE CAEN 

18/09/2011 
En projet 

PARIS 75 MAISON DES PRATIQUES AMATEURS 

22/09/2011 CAHORS 46 FESTIVAL DU CHAINON MANQUANT 
29 Octobre 2011  

 
BREST  29 SALLE MAC ORLAN/ 

SERVICE CULTUREL BREST 
Octobre 2011  

en projet 
QUIMPER 29 SCENE NATIONALE / 

FESTIVAL LA NEW SCHOOL 
25 Novembre 2011 

en projet 
NANTES 44 FESTIVAL MIGRANTS SCENES 

Novembre 2011 
En projet 

BRUXELLES  FESTIVAL HIP HOP / 
BANLIEUE D’EUROPE 

2 décembre 2011 
 

DOL DE 
BRETAGNE 

35 CENTRE CULTURE L’ODYSSEE 

20/01/2012  
 

COLLINEE 49 CENTRE CULTUREL MOSAIQUE 

28/01/2012 
 

BELLERIVE SUR 
ALLIER 

03 CENTRE CULTUREL 

03/03/2012 QUESTEMBERT 56 CENTRE CULTUREL 
11/03/2012 

 
GUIDEL 56 CENTRE CULTUREL L’ESTRAN 

24/03/2012 ANGERS 49 CENTRE JEAN VILAR 
Saison 2011/2012 

En projet 
RENNES 35 CENTRE CULTUREL LE DIAPASON 

 
 
 



 
 
 
 

Ce projet est soutenu par : Le Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC Bretagne, La 
Région Bretagne, La Ville de Rennes, le Contrat Urbain de Cohésion Sociale (Etat), le dispositif « Pour une 
dynamique culturelle des quartiers/ Ministère de la Culture ».

 
Sponsor scénographie : la société Cartonnage Bretagne Service. 
  
Coproductions : Initiatives d’artistes en danses urbaines [ Fondation de France / Parc de la Villette avec le 
soutien de la Caisse des dépôts et de l’Acsé ], Centre culturel L’Estran de Guidel (56), Festival Milk Hip Hop 
(79), Centre culturel Mosaïque de Collinée (22), MJC/Espace Lafontaine de Servon-sur-Vilaine(35) / Centre 
culturel  Athéna  d’Auray  (56),  Centre  Jean  Vilar  d’Angers  (49)  /   Maison de quartier de Villejean à 
Rennes(35). 
 
 
 

                    
 
 
         

       

 
 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

  

 



 
 

 

 

 

 



 
 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

Compagnie Engrenage 

 

26, rue Léon Ricottier 
35000 Rennes 

Tél. : 02 22 03 02 13 
Port. : 06 30 84 39 85 

contact@compagnieengrenage.fr 

www.compagnieengrenage.fr 

www.myspace.com/compagnieengrenage 

facebook : CIE engrenage 

Licences d’entrepreneur de spectacles vivants catégorie n°2-1029105 n°3-1029106  
N° Siret : 45081909900034, code APE : 9001Z 

 

 

http://www.compagnieengrenage.fr/
mailto:contact@compagnieengrenage.fr

